
Oasis 3 Les commerçants deVesoul répondent àVincentMartin, patron de Locatelli à Pusey

«Nienseigne,niemploi»
Les commerçants de Vesoul
persistent et signent. « Oasis
3 », le projet de zone commer-
ciale à Pusey, ne trouve tou-
jourspasgrâceà leursyeux.Et
pour lutter contre le projet,
portépar lasociété immobiliè-
re Sopic, les frontières entre le
centre-ville et la périphérie
tombent…

Plusieurs commerçants ont
ainsi préparé leurs argu-
ments, après la publication
dans nos colonnes de la prise
de position de Vincent Martin
(ER du 27 février 2015).

Le patron du groupe de BTP
Martin, qui possède notam-
ment Locatelli à Pusey, y van-
tait les « bienfaits » d’un projet
dont il soulignait l’urgence,
notamment pour le secteur du
bâtiment.

« Oasis 3 va marcher au dé-
triment de tout le reste », mar-
tèlent ainsi les commerçants
vésuliens. Au-delà de la sim-
ple crainte de désertification
de leurs boutiques, les com-
merçants estiment surtout
que le projet est mal préparé.
« Ils ne cessent de répéter
qu’ils feront venir des ensei-
gnes qui n’existent pas encore
dans lesenvirons.Mais, laréa-
lité c’est que les enseignes ne
sont pas intéressées par une
ville d’une taille comme celle
de Vesoul », intervient Cathe-
rine Cagnetta, du magasin
Carré Blanc, une franchise,
rue Genoux.

L’argument des emplois non
plus ne convainc pas les chefs
d’entreprise qu’ils sont…
« Quels emplois à terme ? »
s’interroge Damien Craimet

du Clou d’Or, à la Vaugine.
« Les enseignes sont réputées
pour proposer davantage de
temps partiel que des temps
pleins. »

«1emploien+enzone,
3en–dansl’artisanat»

Sur ce point, il est rejoint
par… Bernard Zabée. Le pa-
trondesboulangersdeHaute-
Saône n’habite pas Vesoul, et
n’est pas directement concer-
né par Oasis 3, mais veut se
poserendéfenseurde l’artisa-
nat dans ce dossier : « Pour un
emploi créé dans les zones
commerciales, trois sont dé-
truits dans l’artisanat. » Et

pour quel résultat ? « Des zo-
nes qui ne tiennent pas dans
la durée, et qui se vident. Re-
gardez ce qu’il s’est passé à
Luxeuil-les-Bains… Ce n’est
pas parce que vous multipliez
le nombre de zones commer-
ciales que vous multipliez la
clientèle. »

Fatalistes les commerçants ?
« Non, nous voulons aussi
proposer des choses pour le
commerce vésulien », assure
Damien Craimet. En ville, Ca-
therine Cagnetta désespère
de voir ‘’Campo Novo’’ et ses
800 m² de surface vides. « Je
rêve qu’un magasin s’y im-
plante avec une offre qui

n’existe pas en centre-ville ».
Agacée par les vitrines mor-
tes, la commerçante s’interro-
ge carrément sur l’opportuni-
té d’« interdire les professions
libérales dans l’hypercentre ».
Espace de la Motte aussi, on a
des réclamations…

« Cela fait dix ans qu’on at-
tend une signalétique, avec un
plan de la zone et la liste des
magasins », intervient Magali
Bret, des établissements épo-
nymes. « Il faudrait une colla-
boration plus forte entre les
Vitrines de Vesoul et la CIAPV
(commerces, industries, arti-
sanat du Pays de Vesoul). »
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